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XI.

EXTRAIT
DES RECUEILS ECONOMIQUES

DE STUTTGARD pag. 292.
1. VOL

De la culture de la Carance.

î L 4j; E S marais quand ils ne font pas* trop humides conviennent le
•<8>-o-(R.^ mieux a la garance ainfi

qu'aux carottes. La garance fe
plante de la manière fuivante.

IL faut bien fumer le fond au mois
d'avril. Le fumier de brebis doit être le
meilleur. Il faut que le fumier foit bien
'"éfe à la terre & celle-ci bien préparée
Par des labours. On fait enfuite des plantes

de 3. à 4. pieds de largeur en dos-
d'âne
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d'âne afin que l'eau puiffe s'écouler on
les épierre » ainfi qu'une planche de jardin.
En la femant on perd trais ans ; on doit
préférer les rejetions.

AU tems à peu près de la pentecôte »

on plante fes rejetions & voici comme
on tait. On fait des filions en travers
des planches de la profondeur de neuf
pouces l'un à côté de l'autre en laiffant
un intervalle d'environ ^. pred. On plante

les rejettons dans ces filions à trois doigts
de diftance fi fes rejettons font petits
on les plante plus près. Le premier fillon
étant ainfi garni on le couvre de la terre
du fécond & ainfi du refte. Enfin on
preffe Ja terre des pieds pour l'affermir.

IL eft bon de tenir les rejettons dans
Peau en les plantant & avant. Après
4. à S- femaines il faut farder les planches,
ce qui fe fait de cette manière. On fait
à côté des plantes des filions comme on
vient de dire dans lelquels on couche
l'herbe de la garance on l'enfonce bien
en la couvrant de terre mais de manière

que l'extrémité des plantes loit hors
de terre. On marche fur la terre comme

deffus pour dreffer & affermir le
bout qui fort. Par ce moyen fes racines

deviendront plus graffes & on
obtiendra plus de rejettons. Enfuite on farcie

la planche. On peut couper l'herbe
qui viendra après toutes les 3. à 4. femai¬

nes,
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nés pour la donner aux vaches. Vers
la fin d'oCtobre quand l'herbe commence
à jaunir on la coupe totalement & on
déterre les racines à coup de bêche l'auteur

veut que celav fe faffe au décours de
la lune. Un iecond ouvrier lécoue les
racines pour ôter la terre & pour fes

mettre en monceaux. Au mois de Nov.
on couvre de terres à un pouce de hauteur

les planches qu'on laiffe pour avoir des
rejettons ils refient dans cet état jufqu'au
printems.

IL faut ferrer ces racines pendant un
tems fee les mettre dans un endroit fee
& bien aire jufqu'à ce qu'elles foient tout
à fait fèches. Pour obtenir cet effet il
faut 1e plus fouvent les mettre fur des
clayes ou dans 1e four pourvu que la chaleur

en foit douce & modérée.

APRES cela on fait paffer ces racines
a la foulerie ou pour mieux faire au
moulin mais au lieu d'étamine il faut
Une machine de fin fil d'archal avec de
petits facs de cuir aux deux bouts pouc
l'accrocher en guife de bluteau.

ON preffé la garance ainfi moulue dans
des facs étroits & on la garde dans un
endroit fee.

UNE planche de rejettons confervée en
automne peut fuffire à eu peupler dix

ou
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autres. On croit la garance déterrée ou
recueillie au printems meilleure que celle
qu'on déterre en automne.

ON fait bien de changer toutes les
années de terrein cette plante aime les

terrains gras. Un arpent de terre a produit
1600. liv. de garance lèche qui s'eft vendue
à 50. liv. le quintal. Cet arpent a donc
rapporté 800. liv. en ijj. mois.

Si l'on fouhaite un détail plus ample
fur cette plante on peut voir le traité
de Mr. L. du Hamel fur la garance Paris

1759. pag. 80.

EN Silefie la culture de cette plante eft
très confidérable au point qu'il eft émané

plufieurs ordonnances au fujet de ce
commerce. On en voit des extraits dans
les Recueils de Stuttgard 2d volume pag.
542. & fuivanteSb

Stuttgard.

Avis dun déclic perfectionné par Mr. le Paßeur
Frauer de Gaisburg.

LE déclic eft une machine très utile.
Plufieurs ont travaillé à le perfectionner.
L'effentiel confitte à élever un gras maillet
à une hauteur fuffifante avec peu de force

& promptement. Mr. le Pafteur fe

flatte^ de .lavoir porté à un point de per¬
fection
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feCtion que quatre hommes exécuteront
en 5. heures de tems ce que 8- hommes
n'auraient exécuté qu'en deux jours & demi
avec 1e déclic ordinaire.

CETTE machine doit être fort fimple
& commode. Par fon moyen fix hommes
ficheront 1e plus gros pieu & le terrein
fût - il des plus tenaces huit hommes en
viendront à bout.

ON en peut faire ufage fur terre &
fur eau. L'auteur offre de faire connoitre
fon fecret pour une reconnoilfance
proportionnée.

ON peut s'addreffer à Mr. Benoit Merz-
ler libraire à Stuttgard pour en avoir
un modèle fous les conditions requites. Cette

machine a été exécutée en grand &
éprouvée avec fuccés.

'»WWW

'Tome 11.2de Partie. Dd XII.
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